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I Personnalité
Par Gemma d'Urso Tranini

Corinne Hofmann, la Massaï blanche

«Je ne renie pas
l'amour que j'ai vécu»
Avec son livre La Massaï blanche la Suissesse Corinne Hofmann a

connu la gloire et le succès. De retour en Suisse, elle a dû refaire

son existence. C'est cette nouvelle vie qu'elle raconte aujourd'hui.

Rien
ne destinait Corinne

Hofmann à devenir écrivain

ou, mieux, «conteuse»
comme elle le dit elle-

même. Née le 4 juin 1960 à Frauenfeld

dans le canton de Thurgovie,
d'un père originaire d'Allemagne
de l'Est et d'une mère alsacienne,
elle travaille d'abord dans le
domaine des assurances, puis elle
ouvre un magasin de vêtements et
robes de mariées d'occasion

à Bienne.
Sa vie bascule au milieu
des années 80, lors d'un
voyage au Kenya avec son
ami d'alors. A Mombasa,
la jeune femme croise le
chemin d'un magnifique guerrier
massaï, Lketinga. C'est le coup de
foudre et le début d'une obsession
qui ne la quittera plus.
De retour en Suisse, Corinne
Hofmann quitte son ami, vend son
fonds de commerce, liquide son
appartement et retourne au Kenya.
Elle parvient non sans mal à

retrouver Lketinga qu'elle épouse en
1987, à Barsaloï, village natal du
guerrier samburu. Mais la relation
devient rapidement bancale entre
ces deux êtres que tout sépare. La
naissance de leur fille Napiraï, en

1989, ne parvient pas à combler le
fossé. Lasse des excès de rage et
de jalousie de son mari qui boit
outre mesure, à bout de forces et
amoindrie par la malaria, Corinne
Hofmann quitte le Kenya en
prétextant une visite à sa mère. Elle
emmène Napiraï et ne remettra
plus les pieds en Afrique.
Dans Retour d'Afrique, son deuxième

roman, Corinne Hofmann raconte

les années qui ont suivi son retour
en Suisse: sa difficile réinsertion
dans le monde «civilisé», sa lutte,
son courage et sa détermination
pour élever seule sa fille et refaire
sa vie. Générations l'a rencontrée
dans sa maison des bords du lac de

Lugano où elle habite depuis 2002
avec sa fille.

- Quel genre d'éducation avez-
vous reçue?
-Je n'ai pas reçu une éducation
typiquement suisse. J'ai grandi dans

un village de montagne au sein

d'une famille très ouverte. Mes
parents se sont connus au lendemain

de la Seconde Guerre mondiale

lorsque les rapports entre
Allemands et Français n'étaient pas
aisés. Notre maison était ouverte à

tous, il y avait toujours une place
de plus à table. J'ai donc eu une
éducation libre, une jeunesse
heureuse. Nous parlions uniquement
le dialecte alémanique en famille.

- Estimez-vous que de
telles origines ont facilité

votre ouverture au
monde, à la différence
et à d'autres races?

- Oui, mon éducation m'a
ouverte aux autres cultures, a suscité

en moi l'envie de voyager, de

connaître d'autres gens, d'autres
façons de vivre. Mes origines ont
forgé en quelque sorte mon sens
de la liberté que j'ai transmis à ma
fille Napiraï. Elle vole déjà de ses

propres ailes puisqu'elle étudie et
vit actuellement à Milan.

- Vous êtes devenue célèbre à la fin
des années 90 après la publication
de votre premier livre La Massaï
blanche. Aujourd'hui, regrettez-
vous quelque chose de ce passé?

«Mes origines ont forgé
mon sens de la liberté.»

8 Juillet-août 2007 Générations



- Je n'ai aucun regret. J'ai fait de

mon mieux durant mon séjour en
Afrique et l'amour que j'y ai vécu,
je ne le renie pas. Je suis allée au-
delà de mes limites, presque
jusqu'à la mort mais cette expérience
m'a rendue forte. Elle m'a fait
devenir mère. J'ai été passionnément
amoureuse du père de ma fille, j'ai
renoncé à tout pour lui. Dès le
moment où nos regards se sont croisés,

rien d'autre n'a plus existé.
Cet homme dégageait une aura
incroyable. Le destin a voulu que je
le rencontre.

- Depuis votre retour en Suisse
avec votre fille Napiraï, vous avez
écrit trois livres. Vous sentez-vous
un écrivain à part entière?

- Après trois livres, qui ont eu un
grand succès et ont été traduits en
de nombreuses langues, je peux
désormais me considérer comme
un écrivain de métier. L'écriture est
devenue ma profession et j'espère
pouvoir continuer à l'exercer. J'aime
cela, les phrases me sortent du cœur.

- Récemment, un quotidien a dit
de vous que vous n'étiez pas un
grand écrivain mais une bonne
conteuse. Etes-vous d'accord avec
cette définition?
- C'est vrai, je suis avant tout une
conteuse. Je rédige instinctivement,

avec sentiment, en un mot,
avec les tripes. Je dois avoir appris
cela en Afrique. C'est ce qui plaît
à mes lecteurs. Beaucoup d'entre

eux se reconnaissent dans mes
histoires. Mes récits sont émotionnels,

c'est ce qui fait leur force.

-Vous vivez au bord du lac de

Lugano, dans un environnement
enchanteur. Vous avez choisi le
Tessin il y a cinq ans mais vous y
êtes-vous bien intégrée?
-J'adore le Tessin qui est pour
moi le plus beau coin de Suisse.
C'est vrai que je suis souvent en
voyage et ne passe pas à Lugano
autant de temps que je le voudrais.
Je me suis fait beaucoup d'amis
ici, pas seulement des germanophones

mais aussi des Tessinois. Je

parle encore peu l'italien mais je
compte bien rattraper mon retard.

-Vos déplacements professionnels

vous laissent-ils assez de

temps pour votre fille?
- C'est vrai que je voyage beaucoup

et, au fil des ans, il m'est
arrivé d'avoir mauvaise conscience.
Lorsque ma fille était plus petite,
je pouvais toujours compter sur un
réseau fiable de parents et d'amis.
Ainsi, la propriétaire de notre maison

qui vit au rez-de-chaussée est
devenue une vraie grand-maman
pour Napiraï. Chaque fois que je le

peux, je la rejoins à Milan et nous
nous amusons comme des folles.
J'ai élevé ma fille sur des bases de

confiance. Je suis une mère positive

et pas angoissée.

-Napiraï vient d'avoir 18 ans.
Vous avez déclaré que
lorsqu'elle serait majeure, elle pourrait

connaître son père. Etes-vous
toujours de cet avis et l'accom-
pagneriez-vous si elle voulait
retourner au Kenya?
- Si Napiraï le souhaite, elle

pourra aller rendre visite à son
père, à ses oncles et tantes et à sa

grand-maman. Il lui arrive
maintenant d'évoquer cette possibilité,
mais il me semble qu'elle n'est
pas encore prête. Avant de se rendre

au Kenya, elle devra d'abord
parfaire sa connaissance de la
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Personnalité |
culture comme des us et coutumes
de ce pays, si elle ne veut pas être

choquée par ce qu'elle y verra. A
Barsaloi, du second mariage de

son père, Napiraï a aussi une sœur
et un petit frère, né il y a quelques
semaines.

- Depuis votre retour définitif,
vous avez continué d'aider des

personnes au Kenya. D'abord
votre belle-famille puis le village
de Barsaloi et ses habitants. En
quoi consiste votre aide?
-Je soutiens particulièrement la
Mission catholique du père Giuliani

qui m'avait beaucoup aidée
durant mon séjour là-bas. J'ai
contribué à la construction de
l'école enfantine, à l'amélioration de

la formation, à la construction de

puits. J'ai aussi rassemblé des
fonds pour combattre la sèche-

«L'écriture est devenue
ma profession.»
resse et pour la restructuration de

l'hôpital de la ville voisine de
Wamba où Napiraï est venue au
monde.

- Après votre succès et le tournage

du film tiré de votre pre¬

mier livre, quelque chose a-t-il
changé pour votre ex-mari et sa
famille? Leur vie s'est-elle amé¬

liorée?
-Lketinga et sa
deuxième épouse
ainsi que leurs
deux enfants, son
frère James, qui

est enseignant, et sa famille ainsi
que ma belle-mère mangent
désormais à leur faim. Ils n'ont pas
voulu changer de vie, ils sont restés

des nomades qui se déplacent
au gré des troupeaux. Pour des

raisons professionnelles, James a

choisi la vie sédentaire et s'est
construit une petite maison. Ici,
on dirait plutôt une baraque...

- Corinne Hofmann, une dernière
question, le «mal d'Afrique»
existe-t-il? L'avez-vous ressenti?
-Comme vous le voyez, j'ai
recréé l'Afrique chez moi, dans mon
intérieur, par les couleurs, les meubles,

les tableaux et les objets qui
m'entourent. La nostalgie de
l'Afrique, pour moi du Kenya, existe
bel et bien. J'aimerais retourner en
Afrique, je m'y sens bien, mais je
n'y revivrais plus.

Mes préférences
Une couleur le rouge
Une fleur la gentiane sauvage
Un parfum le gingembre
Une recette le gratin de pâtes et légumes
Un pays la Suisse (Tessin) et le Kenya
Une musique plutôt ethnique
Un(e) musicien(ne) Tina Turner
Un livre les biographies, les histoires vraies
Un film Forrest Gump avec Tom Hanks
Une qualité humaine savoir bien vieillir
Une personnalité Lotti Latrous, Suissesse de l'année 2005
Un animal l'aigle
Une gourmandise la viande rouge

A lire: Retour d'Afrique, Editions Les Presses du Belvédère.
A paraître (printemps 2008): Revoir Barsaloi (Zurück aus Barsaloi).

Voir notre offre en page 73.

Corinne Hofinanti

Retour
d'Afrique

Suite de la Massaï blanche
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